
CHEZ BONYALET 

FOLIE-VAUDEVILLE 15 Oü ACTE 
PAS 

MM. H. LEFEBVRE et JULES PÉLISSIÉ 


ioüan bourg 

GLl’AC 

EUGÈNE 

PREMIER GARÇON.. 


y Ttsstn. 
*‘Toc»tou. 
Allait. 
Pau. 


DEUXIEME GARÇON 

MADAME BOl'RTI BOURG M~»Pam. 

MINA, ta belle-fille MABie (.non, 

PHEMIF, modiste Motse. 

MIRETTE, idem Tnriu.ii.*. 



Nota. — Le premier garçon wrlle cabinet de droite ; le deuxième garçon, le rabinet <le gauche. 
Le* lndieAtion* sont prises de la droite el de U gauche du spectateur. 


— Tou» SreU» r w n d — 


Le théâtre, séparé par moitié, représente deu» eabinet* (8 cl 8 6<a), 
cliex Bon*alet ; au fond, dcm autres petits salons où les tables 
»oui dressées; dans les dent cabinets : guéridons, siège* el divans ; 
'Un* celui de droite, une cheminée arec pendule; Centrée du ca- 
binet de gaoebe est à gauche *ur te côté ; celle du cabinet de 
droite, à droite, de eftté. 


SCÈNE PHEMIÉRE. 

EUGENE, LE DEUXIEME GARÇON, dan» » cabinet à g»n.t>e. il* 


kocciiiu Ainsi, garçon, voua m’avez bien comprit; je retiens 
ce cabinet n« 8... Que tout soit prêt à six heures et demie : 
quatre couverts, 
tx cabço*. Bien, monsieur. 

route. Ah! diles-moi... apportez du papier, une plume et 
de l’encre; en un mot, tout ce qu’il faut pour écrire, comme 
diaent messieurs les vaudevillistes, 
u GAAçoa. Tout de suite, monsieur, (n tari.) 

* Le g. Eog. 


SCÈNE II. 


EUGÈNE, »mi, rcganUiii i m montre. J’ai le temps de répon* 
dre à la lettre que ju viens de recevoir du sicnr Gltl.iu... 
(Il la tire de *• peetw.) Précieuse lettre! Grâce à elle, je vais, 
ce soir, dessiller les yeux du père Bourtihourg , et j’es- 
père, ô Mina! que ce repas sera celui de nos fiançailles. 
(Oumat la lettre et U l**ant, anü» pré* d'une eontolc.) n Dit Ca- 

sino, minuit, heure du crime. — Mon cher professeur, quel 
bal! quelle nuit t... Triomphe complet sur toute la ligne. 
— Deux ravissants débardeurs, deux femmes de la haute, 
à en juger par leur danse élevée et le choix de leurs ciga- 
res, ont bien voulu accepter un dîner lin chez Bonvalet. 
Vous êtes des nétres, cela va sans dire ; à ce soir donc. — Je 
profile de vos leçons: le plaisir d’abord... à plus lard l’ennui, 
c'est-à-dire le mariage. — Votre élève. Gluau. » (u *• u**.) 
Conçoit-on ma chance!... et ne dir.iit-on pas que celte lettre 
arrive juste à point pour les besoins de la cause?... Ce Gluau 


(I) Pour la province, on peut remplacer le nom de tfonrfj/ef par celui du re»tanratenr en renom dan* la ville. 


Digitized by Google 



CHEZ BONVALET. 


%mo 

M 

déharqut de sa provinee, et M. Bourtihourg, qui ne le con- 
nnlt que par ci»rrp*pomb»nre et le croit la vertu même, en 
grandeur naturelle, veut 4 tuule force lui donner sa lille que 
jVoiv, et dont je me crois aimé, uns fatuité. La Providence 
▼eut que je renpoptre le jeune homme à Habille; le Gluau 
s’attache à moi, ni? raconte son histoire, et m'avoue qu avant 
de se présenter chez son futur beau-père, il est venu à Paris 
pour taire la noce... d’abord , et se marier... ensuite, quand 
il aura assez vécu. Tout cela servait merveijleusernent mes 
projets... Mal» j'avais beau dire., pas de piggves 4 fournir à 
ce mulet de Bourtibouig.. . et, cette preufé... la voilà! (U 

■outre la Ultra.) 


SCÈNE III. 

pi GÈNE, IZ DEUXIÈME GARÇON. 

li garçon. Plume et papier démandé?, voilât !.. (Tro»i»«ni «m 
nirbrcquiB tari, cmmI* ) Tiens, le serrurigf qui a oublié s**a us- 
tensiles. (il pot* U vitabwq.iB par larra. dtrrim U petite comoU.) 
Voilà, monsieur. . 

EUGENE. L'est bien, merci! (Le g»rçoa po*t h p*p»er *«r U conaolo, 
•t aort.) 


SCÈNE IV. 

EUGÈNE, taal. éerivani. « Impossible , mou cher, d'accepter 
▼ulre aimable invitation ; ce n’est, je l'espère, que partie re- 
mise. Tout 4 vous, El cenk. <MPiiaai u lettre.) Je vais mettre 
cela, en passant, chez sou concierge; il demeure ici & côté... 
( Cachet ani.) Ah! tu dînes avec de» cocottes chez Runvalet!... Eh 
bien, moi aussi j’y dînerai! (il wet l’edmae. — Se tout. l'offre 
ce m-din & ces «James line loge pour le Cirque... Madame 
Uoiirtibourp, qui me protège, et, comme gendre, me piéfère 
au sufHiit Giuau, m’invite gracieusement à dîner; le Bourti- 
bourg, forcé d’approuver 1a politesse, décide qu’on dînera 
dans le quartier, et me charge d'arranger lotit cela... En elfet, 
j’arrange tout pour le mieux... Non» dînons ici, chez Bon va- 
let; au dessert, j’exhibe la lettre... Le beau-père est furieux, 
et, s''i Joute encore, nous fouillons les cabinets, mon lure 
d'ami, oi y autorise, et nous surprenons le Gluau en Uugraut 
délit de partie fine... Ma foi!... c'est de bonne guerre. 


Air de» Diamant» de la couronna. 

Nul n'oserait, je le parie, 

Me blâmer d’un semblable tour; 

Le bonheur de loule ma vie 
Va se décider eu ce jour. (Ma) 

Il me douœ une arme nouvelle t .... 
Pouc Inter coolie le danger: I ' ' 

Ma fui la partie est trop belle, 
N'behtoos pas à l'engager 

(il aort.) 


SCENE V. 


LE PREMIER GARÇON, PHEMIE et MIRETTE. iu«ntr*at dtm le 

cabinet de droite. 

le gascon. Le H bis , dîner commandé à cinq heures et de- 
mie?... L'est ici, mesdames. 

phemie Mazette 1 quel luxe! 

ll garçon, Quand monsieur sera arrivé, on servira le pu» 
tage. 

mirette. Quand monsieur sera là... ce sera le momenl des 
hitb i es, garçon. 

le garçon. Ces dames n’ont besoin de rien?... 

PUKMIE, rrtnooUnt. Une absinthe panachée. (Elle accroche üju 
diilc «t «ou cbaprau à ganch* à la doUou de Mparatioo.) 

mirette. Un bilter... pur... sans curaçao, et de ia poudre 
de riz. 

LE GARÇON. Bon !... (il «ort. — MireUe ra&oaic et accrocha m châle 
et ion chapeau à droite.) 


» PU*, le gaiç.Mir. 


SCÈNE VI. 

MIRETTE, PHEMIE* Elle» «Hantent «le* cigarette*. 

ruÉMiE, redearendani. Six heure* moins le quart, et personne 
encorv... ça me parait louche, (em* fu»*.t 

MIRETTE, rrdr*r*-mUni. B«h ! le» pendules de restaurant, ça va 

au d. ijît «-I à l’œil., pour le» l»e-oins du service. (Elle fonte.) 
phemie. Eh bien, regarde 4 ta montre. 
mirette. Ma tnqplfe... elle retarde; elle retarde de cent 
vingt francs. 

le garçon, cairant ?. {.’fbiiÿlbe, le )}itL*r et la poudre de riz 
dei: andés. (Il ttrl tur nn petit gverMo* q*’jl iww, **n» rt «ort- — II 
laine ta ew*l« «ur la chemincc. prâ* b Ubif-1 

euÉMiE, aprh» «voir bu. Eh bien, Veux-tu que ie te dise, Mt- 
ri-th- ?... 

MIRETTE. Jabote. , 

phémik. J’ai comme "une idée... Ca m’a tout l’w que ce 
jeune t «lifprnien va non» faire f*o»er. 

mirette. Pourquoi Californien ., pqisqu’il est "rufçs... 
le pays «les andouillelte*?... 

phémik. El des bonnets de coton... Ifaif le W»y» ne fait rien 
à I . ch.. se. SeriuriR-nou» dans la dure uécef-ité de nops offrir 


4 dlm r avec notre propre monnaie T (EUc boii.) 

MIRETTE, av*C iuilignation. Ah ! Çô Serait JÛeU hlll 


initiant I (Elle 


phénie. Le corps «lea modistes ne se laverait jamais d’un 
par» affront! 

MIEETTE. Tu en parles bien à ton ats«... Nqii» otJpjr à dî- 
ner... picore faudrait-il en avoir de cellè même mouttytyj, et 
nous en sommes veuves. 

PHEMIE, Mui'irut, *e W««nl et «entai «B **•*• Et fl Ig jçUOe Gluau 

ne vieiM nés?..: 

mirette, a» Mbh. Damai s’il ne vient pas... Que veux- 
tu?... 

phemie. Si, au moins, nous étions chez Pas*oir. 

mirette Nous y avons un crédit illimité. Ah bah!... je 
Terni un bon... oust u» brocs* de *oo col.) Et puis, à la rigueur, 
je laisserai ce nanUtoemeut. 

pmeiiie. Voyons... Viens!... une tête de chaJ-huanL 
MIRETTE. L'est uh souvenir du monstre; fl me l’a donnée 
cette mut, comme gage «le son amour. 

phemie. Alil taiMoi... tu m'attendris... (togatdm féprégk •«** 
•itwiion.) Ça lui ressemble un peu... 

MIIIETTE. Par exemple t 
phemie. Comme Saint-Germain... en Laid. 
mirette. Mademoiselle fait 3es mots. . 
phemie J'en ai envoyé plus d’un au Figaro. (Buadnant b>u- 
iu«r* i>|vi4igi*.) Ah! me chère, c’esldu rodotytH... ü... U... Une 
épingle... ça pique l’amitiè... il ne viendra pas. (eu* r*ao*ic. 
pflgt h cbWK; put* ■ droit*, r*uf« le goerKlon M •• r*f*rd« don* U 
glàoe.j 

mirette. Ça serait un procédé... 

, phemie. Hnolz... j’en conviens. 
mirette. Je commence à regretter de n’avoir pas écouté le 
i vieux chinchilla du bal. 
phemie. Quel chinchilla?... 

mirette. Un vieux, qui n*a pas cessé de me poursuivre 
toute la nuit... Voilà un homme incapable d’une pareille pe- 
titesse. 

itiemie, h rapprochant* 4 . Mademoiselle s’est laissée prendre au 
jeune Gluau... Lela se comprend. 

mirette. Dame! le vieux ne parlait que de souper... Tandis 
que le jeune parlait.. 

phemie. Mariage, probablement? 

MIRETTE. Justement. 

phemie. Oui, c’est ta toquade, je le sais. Khi mon Dieu ! qui 
n’a pas la Menue! Moi, ce n’est pas un mari que j’àmhilionue. 
(eu* «mire.) 
minette. Quoi donc?... 
phemie. Un bureau de talmc!... 

MIRETTE, ritaU Ah! a)l ! ah I... (Elle* reti>ool*t.l.) > 

phemie. Avec tout ça, j’ai l'estomac dans les talons... et, si 
tu m'eu crois, nous commanderons toujours le diugr. 
mirette. Tu as raison... (Biiapraod ■□* ««*. « ««r» 

pârr que lui donne Pbeanie.^ 

phemie. L’es' ça, fais le menu. 

■ MIRE I TL. cherchent ftur U o*rl«. Ah 1... potage... potage... pO- 

tage 4 lu bisque! 

phemie. Je l'adopte... Voilà un potage qui sympathise avec 
notre situation... 4 lu bisque. 


* Pbé. Mlr. le garç. 
** Mlr. Pbé. 
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SCÈNE VII. 


’ MIRETT8, PHF.M1K, BOURT1BOURG, DEUXIÈME GARÇON. 

bourtibûerc, k u Garçon!... garçon L.. le n« 8? 
mirktte, ccouiuit. JVntends parler, c’est lui... 
pbf.mie. Le Gluau?... (Eli* m t*Wi-ane * U itaea.) 

LE GARÇON, en dehors. Preni’èrc porte à tranche, monsieur. 
bourti bourg. mirant. avec Geutawia *. Ah! pardon, mesdames ! 
Garçon, ce n'est pas mon cabinet, il y a erreur. 
ni bette, à Phemie. Tiens, mon vieux du bail 
phevie. Ab bah!,., nous sommes sauvées, dis comme moi. 
BOORTiaoimc. avec ioteutlo*. Je voudrais bien que ce fût ici... 

01 pooiK on aoepér commua. «I fait aw de sortir ) * 

pHKUiK. Eh bien, monsieur, est-ce iiu’on vous fait peur? 
bmi ktirourg mirant. Peur... moi?... Par exemple '. un ancien 
fonriier... Nullement, mesdames, nullement... (u paue dc»»m 


riiKviE, faisant ou «*tat forniqua Demoiselles... s'il vous plaît. 
bourtibourg J'aime mieux ça, saperlntte, j'.iirne mieux 
ça!... L*?s Grâces ont-elles jamais effarouché l'Amour?... Ah! 
ah! ah ! (a put.) Bien touché, je m’eu Ualte! 


Air: Phrotint, à toi pion cœur. 

N’al-je donc pas raison T... 
N'èli»-vi>u» pa» les- Gi4ces?.~ 

£l, volant «tir vos trace», 

M-i, Je sui» Ctiptdon. * 

Le* flràee» étaient trots.. . 

Vous o'éi‘« que deux, je I' vol?... 
Li quantité. . qu’importe ! 

La qualité iVmporte'... 

Je nuit l'Amour uutfln, 

Et pour deux, mol. je compte, 

Grtce I mou soperfu 
Ou y r’truuve tou compte. 


pmfmie. C'est charmant! 
mirktte. C’est épatant!... 

boubtibocrI. à part. Epatant!., quelle distinction!... Elles 
sont tout bonne nient ravissantes... et surtout fort accortc»... 
fort accoiles... 

pmf.mik. Alors, pourquoi cotte hésitation? 

BOURTIBOURG- Moi... je n’Ilésite pas... (il rumine la cabinet.) 

Seulement, je croy.és trouver ici... 

Miamx. Oui doiic?... 

bourtibourg. Ma fétu... hem!... non... non... (a part.) 
Diable t... no délruiaon» pas mon prestige de célibataire. i,t« 

aa soit la dewAme garçon iulroduire madame Bourtibourf et Mina dam le 
priil talon au u» N, à gauche.) 

mirctte. Vous n'étiez fuis si préoccupé cette nuit. 

BOURTIBOURG, «tonne. Cette nuit?... 

pue a il. Oui, cette nuit... au bal du Casino. 

BOl nTlBOVRG. Ah oah!... 

hikltti • N<* faites donc pas l’innocent., 
itou ht i bourg. Comment, mon débardeur vert pomme... eet- 
c: que par hasard?... 
xirettE- C’esi moi!... 

»c RT i toute. Je m’en doutais!... 
phi «if. Mai» ont, gros don Juan. 
bourtibourg. En voilà une chance!... 
pb émis, oui, comme on dit, une chance de... 

BOl RT W0UBG. CbulL.. assez... ( Allant A Mtrt'O. al loi prenant U 
taille-.) Je U reconnais maintenant... je 1a reconnais au tou- 

eber. 

muette. A bas les mains... ou je pince! (Ktwiui do«nc un «>*p 

wr la mai». rl tvmoulc Ph«nk lui pie*ee ’« bra» faucGe.) 

BOL JRTIBOUJIG, p«»aaut à gajaebt***. Aie 1... que c’est béte !... C est 
Iprèaqii' ça faille plu> do mal... Ale!... Ab eà !... comment 
i-les-vouB ici chez Monvulet, dan» ce u* 8 ? 

eut mie, «‘appraoBaui da lui 8 bis, mon brave homme, s’il 
VOUS |>l:i|t. 

nui : bt i bol mc. U est permis de su tromper pour si peu... Le 
quiproquo est assez plaisant... et j'en ris volontiers... Ah! 
die est bien boune... Ab! ub! al» !... 

mi mette • Il parait que monsieur avait un rendei-vou» 
ou n* 8?... 


*Mlr. Plié. Bourt., sur le seuil. 

*• M Bourt Phé. 

**• Bourl..Mir. Phé. 

**♦* Bourt, Phé. Mir. 


aotiMTt bourg. Moi... oui... avec ma fem... hem!..* non, 
non !... 

piiemie Hein!... 

BOUliTl boubg. Rien... rien... (a part.) Je me coupe toujours. 
(h»bi. 1 Mais par quel hi»«arrl ici, veilles? 

PflgMlE, fanant aigne A Mtretta, al ébréchant. Hein... voilà... J’ai re- 
trouvé cotte nuit au bal du Casino une jeune et intéressante 
cm-arade de m-icsMib.. mademoiselle lurette... que je vous 

pré«e te. MirfILr fait u» talui comique.) 

ancRTiBounc. Connue! connue!... 

NiRETTF.. Je l'ai invitée à dîner... Il nous manquait un ca- 
valier... vous êtes venu... von* avez vu... 

BOURTIROURC, pmaat *. Et j'ai vaincu... (il N pour ernhramrr Mi- 
rent qui la repowne.) 

muette. Et nous vous invitons à... 

PHKMiK A nous payer à dîner, (nie* reroonteoi an pru au fond en 
Haut de B-uriilwir*.) 

BOURTIBOURG, è part, regardant aa wmlf*. Bientôt sept heures!... 
J'ai dit à ma femme qu’on ne m’attende pas. qu’on se mette à 
tabla sans moi... D’ailleurs, M. Eugène leur tiendra compa- 
gnie... Ma f«i, tant pis 1... je me lance la nuit «lem-èrann liai 
au lieu de monter ma garde, ce suir un diuer fin... c'est com- 
plet I... Satan- Bmirtihourg! 

muette, r*d«e«wta»i. Eh bien? 

PHKM I E, rU roda.*. Ça JT ♦ fc *t-îl ’*?... 

BOtlRTI BOURG. Ça y eslt... (l'htinie tonne I*. gerçou, Mauetlc aur la 


SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, LE GARÇON ~\ 
le garçon. Voilà, voilà, voilà I... 

mikitie. a'aiaaçaat. Garçon, voilà monsieur... Huîtres d’O*- 
ten<te à mort. 

piemie C>it ça... et du champagne frappé. 
bou rt i bourg. Elles sont ch.irmantes!... Des bullres frap- 
pées I... à mort!... du chdrapagne d'Utlcnde!... Je suis en 
plein sardanapale. 

le garçon, ülfnrai-je à ces dame» un potage aux nids d’hi- 
roudelh s ? 

mihette, à ruemie. Qu'est-cc que c'est que ca?... 
phemie. Je ne suis pas... mais les hiroudulles, ça porte bon- 
heur; huit en prendre. 

Ml METTE, M girçtio. OUI, OUI... 

BouRTmouaG. Va pour les hirondelles... (il *t*ot*.) 

Si j’étai* t-hlroadi-lle, 

0»e j« (Mnti voler. 

Sur le »e«o de nu l-elle... 

fil «il prendra la tailla ét MiraUa.) 

phémie , pamani .*****. Gaxez, jeune homme, gazez... (aourti- 

boorf if» rnibriw h y »rou»t- au milieu.) 

le garçon Si ces dame» veulent bien passer dans le 

sal'Ui bleu, je les sers à l’inMant. 

boostibourg. Se- vez vite et chaud, surtout!... 

MIRETTE ET PIF.MIE. A table!... 

Air : H U vont donc (Mangeant). 

Allons doue! (6<s) 

Allons donc pr ndro place S labié, 

Un rep«* délectable 
Ne HépUlt pas à Cupnion. 

Rioua, rbanttin*, mangt-u»*. buvon», {bii) 

Et tous d’ici nous sortirons 
Ronds, (lus) 

■««RTt BOURG. 

0 jour de bnmlsance ut de joie, 

Oie, ote, de, oie, oie! (bit) 

Effet d'un lni«ar<l bien heuriMix, 

Heox, roire reul, rou«,|é<a) 

L’occasion qu il oous envole 

Oie. oie, Oie, oie, (fcü| 

Il faut la uu>r au» cheveu» ; (bit) 


* Phé. Bourt. Mir. 

*• Bourt. Phé. Kir. 

*** Bourt. le gurç. Mir. Pbé. 
**+' Bourt, h- carç. Mir. Pbé. 
••♦♦♦ Boom. Pbé Mir. 

***••• Pbé. Bourt. M.r. 
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Donnons-nous-en k qui mieux mieux. (6ù) 
Allons donc! etc. 

REPAISC. 

(ib paixol dis* le petit talao du fond.) 


SCENE IX. 

LE DEUXIÈME GARÇON, GLUAU. 

le cauçov Deux dîmes qui attendent monsieur? C’est ici, 
monsieur. 

Ml' Al', lulrodcail p*r le dmstèlM pirrm» «o B* 8, è x*i»<br. Merci 
lilcn!... Al>! m’v voici!... Je suis bigrement en retard... J’ai 
cru que je nVn finirais pas avec ce maudit tailleur, (il «» r«- 
prde d«n* une glere. qui e»t *u-tle»u* de U eeniol» i Allons, 

niions, j'ai un rude chic comme ça... Eh bien, où sont-elles 
donc ?... (il rttûuriu à U *!**'• ““ H entend eoniirr.) 


SCÈNE X. 

GLUAU, MADAME BOURTIBOUHG*. 

madame snuniiBouaG. Voyez un peu si ce garçon viendra! Et 
mon mari qui n’nrrive pas... comme c'est aimable! Je l« re- 
connais bien là... Et M. Eugène, qui n’est pas encore ici!... 
Je n’y comprends rien, en vérité... (On entrorf d*n« i'utr« müi wkm 

b 'i i» d* Buuttibourp : « A la suite de me* cbjrsciantneompifnrs 1 ») 

GLUAU. Ab! fllit... Il parait qu’un s'eli donne dans le voisi- 
nage... (l| te rr'uwn.'e. et aperçoit miHune Bourtibourg. — 1/abordaiil d’nu 

■»r dessçf.) Ali : vous t oi là?... Eh bien . ou (liez-vous donc 
founées; je vous croyais pa tics... Ce n’est pas l’embarras, 
je suis en retard, mais... Je ne vous en veux pas. 
madame bovrtiboorc, étonnée. Monsieur... je ne vous... 
gluau, è put, te grattant le net. Je la croyais plus jeune que ça! 
(Haut.) Et l’autre ? 

MADAME BOL HT 1 BOURG, de plu* en pin» étonnée. Quelle autre? 

GLi AU. Pardinc !... votre amie, votre camarade du bal... 
de celle nuit, quoi ? 

madame BOUKTiDOtac. Mais, monsieur, je ne vous comprends 
pas. Je suis ici avec ma belle-IHIe. 

gluau, A part. Ab! c’c»t la belle-mère... Je ne m'étais pas 
trompé, c’est de la haute, r n*u«.) Alors, où est votre bdle-fille? 
Je demande votre belle-fllle. 
madame boukti bourg. Monsieur, je ne vous connais pas. 
gluau. Comment je ne vous connais... Vous ne me con- 
naissez pas?... Le monsieur de cette mut... au bal du Casino... 
le monsieur au chat-huant ? 

madame bouatibourg. Quel chat-hnant?,.. En vérité, mon- 
sieur, je ne sais ce que vous voulez dire, et je vais... (tut* r*. 

monte.) 

gluau. Non.., Dites-moi tout bêtement : «Je veux vous in- 
triguer, » j’aime mieux ça. 

MADAME BQUKTISOOAC. Monsieur! 
gluau, piatant i droite**. Alors, mettez un faux nez. 
madame Boi RTiBOi RG. Si c’est une plaisanterie, je la trouve 
on ne peut plu# déplacée... 

gluau. Vous n’étiez pas si pimbêche cette nuit... Vous al- 
liez bien... 

* madame BouBTiBounc. Monsieur... finissons. 

gluau, A pan. Hcul... c’est une hère chipie... et, si sa belle- 
fille lui ressemble. 


SCÈNE Xï. 

Les Mêmes, MINA 

mina, manida fond. Petite mère, est-ce que tu vas me laisser 
longtemps seule?... Tiens! tues avec quelqu’un ?...(■»* ul»«.) 

MADAME BOUHTlHoCRC, raiharrtAaCc Ulli... j’i»! rencontré mon- 
sieur ici... par hasard. 

gllau. Ali! m:iis la jeune est charmante; décidément j'aime 
••lieux la jeune, fil »'tppri<lkt ilVIIr, et exao.iiic son col.) Alors, c’est 
vous sans doute «pii avez le chat-hinnt! 

min a. effrayer, pm»ni****. Quel chat-huant? Ah! le vilain oiseau! 

gluau. Quoi ! le vilain oiseau? 

MADAME B0URTIBOIIIU». KllCOlV, UlOUSU'Ur? 

v Glu. à la glare, mad. Bourt. 

** M id. llouri, Gin. 

*•* M.id Bcurt. M-u. Glu. 

,H * Al<o. raad. pou ri. Glu. 


gluau. Elle aussi, elle m'ignore? An! je n’ai pas de chance t 
Décidément, il leur manque une bosse... celle de la mé- 
moire. 


SCÈNE XII. 

Les Mêmes, EUGÈNE. 

EUGÈNE, entrant Tirrmrei. Pardon, mesdames! (Apemut Clau.) 
Vous ici! Par quel hasard*? 

gluau. Comment, vous voilà, vous? Vous m’aviez écrit que 
vous ne viendriez pus. 

madame B ouanuouRG, fai» * Eegéoc. Vous connaissez monsieur? 

EUGENE, b»». Pas 1111 mut... je voilà expliquerai tout, (Ut deux 
•lame» * aoe;e»l i partie. — A part.) Comment diable K trouve-t-il 
ici?... 

GLUAU, è madame Bowrliboarg. TelUZ, je lll’en rapporte à mOD 

ami. 

madame bou au bourg. Mais, monsieur ! ... 

gluau. Non, non, je ne suis pas fâché de lui expliquer la 
position. Qu'est-ce que vous diriez, si deux vaporeux débar- 
deur», que vous auriez rencontrés au bal, qui, après avoir 
englouti... englouti est le mol, pas mal de rafraîchissements, 
auraient accepté une invitation à dîner pour le lendemain, 
comme qui dirait aujourd'hui, vous disaient avec un petit air 
ut : h Monsieur, je ne vous connais pas... je ne vous ai ja- 
mais vu... enfin, fldMS-moi la paix? » Qu n est-ce que vous 
diriez, voyons? 

EUGENE, * part. Je comprends tout... Il se croit avec ses con- 
quêtes de celte nuit. S*»n erreur sert nies projets encore bien 
filiaux. (n»m.) Mon cher... Gluau, j" l’avoue, le cas est grave. 
(An nom d« Gl«»i*. le» d.-ui d.w»« te lèvent-) 

madame r h ktiinh ne, * Ew*ro t. tiiiiau !... le futur de ma belle» 
filte! 

mina, à t même. Mou prétendu!... Ah! qu’il est vilain! 

eugene, Us. Lui-même... Mais pas un mot... 

gluau, h»». B«fèn*. Si vous m’en croyez, nous les lâcherons. 
Je ne vous cacherai pas que j'en ai assez... J’aime mieux aller 
trouver ma future... O sera plus gai. a. 

eugi.ne, riant, k pari. S’il savait! La politesse exige que 
vous restiez. 

gluau. Il est charmant! loi politesse... mais je k btûle, la 
politesse... Je suis venu pour ui'amuser, mon but est totale- 
ment manqué. 

Eugène, t« ealmaat. Allez fumer un cigare dans le petit salon, 
je vais arranger tout cela. 

gluau. Oui. oui... C'est ça, arrangez... (FaoMe sortît.) Mais vous 
savez... je n’y liens pas. (Il Son par I* fond, dan» le second petit wloa.) 


SCÈNE XIII. 

Les Mêmes, moins GLUAU *"*. 

EUGENE, qni l‘a conduit jusqu'au fond, redescendant. CVst CO (Tl me j’ai 

l'honneur de vous le dire, il se croit mec des modistes, des 
grisolles qu'il a trouvées celte nuit nu bal, et auxquelles il de- 
vait payer à «Muer aujourd’hui chez Bouvalet... U s’ost 
trompé de cabinet et vous prend pour ces demoiselles, cela 
n’est pas douteux. 

mina. Mais c'est affreux! 

madame hou iu mot: ag. Une pareille conduito,au moment d’é- 
ponser cette chère enfant! 

mina. Déjà, sans le connaître, je ne l’aimais guère... Main- 
tenant, je l’ai en horreur. 

ecgéne. Au contraire, Mina, aimez- le bien. 

mina. Comment! c’est vous qui me le conseillez? 

eucéne. Sans doute... maintenant, Il uVsl plus à crain- 
dre. (a madame iwoi-oarg. ) Prêtez* vous un peu & cette petite 
comédie, madame, mon bonheur en dépend... M. Itourti- 
Ih)iii g saura par vous quel avenir est réservé à =n tille; il 
comprendra alors que cette union est désormais impossible. 

mina. M. Eugène a raison, il faut savoir à quoi s’en tenir 
*ur le compte de M. Gluau... Il me semble que ça me regarde 
un peu. 

madame bourtiboukg. Je ne sais si je puis... M. Gluau me 
parait être fort mal élevé, et, sfil croit avoir à faire à ses con- 
quêtes du Casino... 

* Min. mml. Bourl. Eus. Glu. 

** Min. mari. Bourt. Gin. Eug. 

*** Min. Eiiff. mad. Bourt. 


Digitized by Google 



CHEZ BON VALET. 


5 


srcèsF. Ne craignez rien... je serai là. 

«ni'*. Ma bonne petite mère... je vous en priel 
■aoime bourti bourg, à [am. Je ne suis pus fâchée de prou» 
1 er à mon mari que mes pressentiments sur son futur gen- 
dre ne me trempaient pas. 

Kticèf'F.. Eh hi*-n, madame? 

MADAME bocrtirourg, pu».i.t à Mi.«. Eli bien... j*y consens... 
i la condition que vous ne nie quitterez pas '. 

MIRA, tmtirUMnl ratitaanr Buurttboarg. Que VOUS êtes bonne ! 
LUGEME, heitosl la main de madame Buurtibowrr. VullS Ô'.CÎ adora- 
ble! 


SCÈNE XIV. 

Les .Mêmes, G LL' A U, au foini, un cigare a la boacbe. 

gluau. Ils s’embrassent tous, à présent... Ah cà ! quel rôle 
joue- je ici?... (n epprii* K«féae,) Psitt! psitt!... 

ErcRXK, rcKuntaoi * lui ". Ali ! c’est vous? Arrivez donc. Tout 
est expliqué, c’ètuit un malentendu. 

GUI AC. Allt 

KiG&KE. Oui, oui... ces dames vous reconnaissent par fui te- 
isenl. 

gluau. A la bonne heure! Je me disais aussi, puisque j’ai 
plu cette nuit... pourunoi ne pas pleuvoir... non... pourquoi 
ne pas plaire aujonrd hni? (u «g.rdc aiu.) Décidément, 1 1 pe- 
trte nie va!... Ah çù ! voyons, musqué nous sommes tous 
d'accord, je ne serais pas lâché de me mettre quelque chose 
SOUS la dent, (il ramante.) 
le garçon, tu fond. Ce» dames sont servies... 
eugene. bravo”*!... 

CLUAt. Ah! tant mieux 1,.. Je claque de faim!... (u «a pour 
p*«dre |c bra» d« Miua, lugèua le pmvi*»|. — A part.) Avec tout CU, il 

accapare la petite .. 

MADAME BOURTIIIOURC. Mais je VOUS reste... ( Madame Bourti- 
bniqj va cUo-oième irouiqucarai.i prendre le bra» de Gluau 

ENSEMBLE. 

Air nouveau de Marckaxt. 

Liiruos-nous en ce jour 
Au plaisir, à U folie, 

El tÀebutis que l'amour 
Soit aussi de la partie ; 

Oui, célébrons eu ce jour. 

Et la folie el l'amour. 

(lia entrent dana le petii tatou ; Ira rideaux » ferme*!.) 

SCÈNE XV. 

MIRETTC, PHÉNIE, BOCRT1 BOURG, u. w.i d. p.,„ «te. 

Mut un verre de champagne. ftourlibourg trempe ua biscuit le lien. — * 

Sa unellc est «ni»c jusqu'au aieuiou '"**,) 

rHÉMiE. A In santé de Bourtibourg! 
mibettb. De r.imour de Bourtibourg 1 
sou ht iso o RG, eiourdi. Appelez-moi Anatole... c'est mon nom 
de folichonnerie... 
trémie. A la sauté de Totolcl 

bourtibourg. Attention!... je vais faire un spcacli!... 
mirltie. lin speach 1 ... Qu’êst-ce que c'est que ça?... 
sot rt i Bon rc. Vn speach !... c’est de l'anglais, c’est comme 
qui dirait des vers. 

MiRf.TTE. Bon, bon! 
bourtibourg. Chut!... m’y voilà. 
fremie. Chut!... 
muette. Chut... donc!... 

Rot ht i bol rg. ta langue epeime. Je bois aux femmes en général 
et aux modistes en particulier... et si leurs modes sont éphé- 
mères... sont... éphémères... 
frémis. Ephémères vous-mémel 

bourtibourg. Rendons-ieur la justice de dire que leurs 
amours sont... nou moins... éphémères... 
puÉNiE. Ça ne va pas iinir?... 

bourtibourg , «eberani. Personne ne s’en plaint sur cette 
erre. 

* Min. tnad. B. Eug. 

** Gl. F.ug. Min. mad. B. 

*** Eug. Min. Gl mnd. B. 

*•** Gl. mad. B. Eu*. Mào. 

***** Ph. B. Mi ii. 


muette. Je lie trouve pas ça fameux. 

BOL RTinoiinc, a.groUui C'est du Cliat.-iiubi um'. 
trémie. J’en aime mieux le filet... (n. rieul tous.) 

MUEiTK. pj-sint dr«aui lui. Réponse de la modiste au berger. 
BOURTIBOURG. C’eSt Ç R... 

MUETTE, au milita *. Y èlt'S-VOUS?... 

puêmik. Nous y sommes... 

Air des Barbant. 

MUETTE. 

La modiste 
Est peu morn liste. 

Mai* elle e»l lionne fille avant tout; 

Pas avide, 

L’amour seul U guide : 

EU* n'a pus d’autre loi que fou goût. 


Comme le* étoffes légères 
Que disposent ses doigts mignons. 

Si ses amours «.ont éphémère* 

Elle a pour ç i mille taisons. 

De la mole aimable pr«J!rcs6e, 

Saerifl.iul lotit à IVeDt, 

Comme l'inconstante dé" sse 
Elle est ciiaugeanto par état. 

ENSEMBLE. 

Ah? ah!... 

La mai; Ve 

Est peu mur.tliste, etc. 

PREVUE, au milica. » son tout”. 

SI l'on en trouve par centaines. 

Pans leur bataillon li léger, 

Qui ue sont pas trop inhumaines. 

Et qui n'aiment qu'à voltiger. 

Il en est d'un' vcrlu sévère. 

Affichant drs prétentions 
A 1a couronne de rosière... 

Mais ce sont les exceptions. 

Ah: ali!... 

La modiste 

Est peu moraliste’, . 

Mais elle est bonne fille avant tout ; 

Pas avide * 

L’amour seul la guide: 

Eli’ n'a pa* d'autre loi que son gu fit. 

(Elle lance de» bouffée» de fumée dan* le ne» de Bourtibourg.) 

bourtibourg. Je suis dans les nuages... Maintenant, allons 
prendre le café. 

reprise du refrain. 

La modiste 

Est peu moruliilc, etc. 

(Us M rappcocbeui de la (abJe au fond.) 

SCÈNE XVI. 

GLUAU, sortant du petit talon, ua verre de champagne à la main. Al— 
Ions, allons... elles oui le vin triste... J'ai voulu... batifoler 
un instant... ahl... ouiche !... je l’en souhaite-. Ça m’appren- 
dra à faire le gentil... c’est bien fait... Au lieu d’aller chez son 
futur beau-père, monsieur veut faire le don Juan ! (Mirent, 

Pfaemie et Roarlibourg redescendent en taise en répétant divers refrain», leur 
•use à la otaio**".) 

premie lt mirctte. A la resanté d’Anatole! 
bourtibourg, tombant »ur la di«aa. Oui, oui... à ta resanté 
d’Anat... 

gluau. 1D s’amusent par là... (n frappe à u etokoa.) Ça ne va 
donc pas mieux, àcôléf 

HIRETTE, k Devers la ctotoa. PRS mal, et VOUS ””? 
gluau. On ne s’anuite pas les uns sans les autres. (Roartiboarg 
a’est euh pré» du guéridon, vers In cheminé*, m réveillant de Umps en 
tempe.) 

u ho tte. Tiens... je connais ce timbre... sec. hcoute donc, 
Phémic ! (Toujours à travers U etoitoo.) Vous êtes libre d’ull faire 
autant.,. Vous ôtes doue malade? 

j * Ph. M. B. 

** M. Ph. B. 

•** Ph. M. B. t 

I **** ***** M. -Ph. B. 

«•*•* Ph. M. B , amis. 
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futur, • pârt. Ci* fausset n* m wl pas inconnu. (Haut.) Non, 
mais jVprotivê une e»|rfce d'emMlement de première catégo- 
rie. (f 'ii autant cur l’air da comte Ory : ) 

tri, l'on espère. 

Qu'à noire prière.., 

MIKETTE, a Pbernie. CmI «l voix... c'est lui, j'en SUIS sûre. 
pbf.mie. Qui?... lu Gluau?... Quelle idée! (s'approchant de la 
«loMuxV i O» ne p'-ut rien vous faire, inuii brave homme. 
minette. Il faut absolument que je sache... 
parait. Oui. mais comment ? 

MINETTE, eberchaal. Oll !... voilà mon lillitire. (Elle prend wr la 
table. au fond, au Urtbuuebun.) 

M HUTTE **. 

Air : J' lopp‘ partout. 
lieUr>D»-Dntis donc A l'outrage ! 

(Elle cherche b percer U dotas.) 

PUEMlE. 

Je crains qu* ç« n soit un |wu dur . 

Il te fnudra du courage. 

Ma chèr’, pour percer un mur. 

Ml BETTE 

I.» mèrh' n’esl pis ni*et forte 
Jr crois .«lue J' la sens ployer. 

Priât» ! . . que le dinbl* l'emporta ! 

Mate quel moyen employer? 

(Elle essaye de nouirau.) 

PIIEMIE. 

Un peu de pilintre . 

Il m* semble qu'il avanee. 

M MIETTE, parle. Ah! oui, J'feU souhaite... (Plaissanl l’air.) 

V tir' bouchon (bis) 

N'est pas asse* long. 

GLUAU, éliminant 1a cloison de l’attire edée. en grimpant tsr une ebaiae. 
Si je; i um.ns : muter uue ÜMltS, UtlC tissure, un joint... nllo 
quelque chose puur placer un œd... Ah I une ï»i^*e !.. . un 
trou dan» le mur!... Justement, ce n'est qu’une cloison... (il 

frappe ) 

MINETTE, «tendant frapper. Entrez!... 

CLDiu. Je ne demande que ça... mais, avec quoi ?... (il 

chercha et iroavr, dans Sr coin, derrière la coMote, un rilefarequia.) Ail !... Un 

▼ibbrr»ium ! Sauvé!... ma mère... sauvé I... (il k me i percer 
de son edie.) Ça ta tout seul. 

MUtETTE U me semble qu'on perce aussi de l'autre côté, 
nu mii.. Tu as raison. 

clvaO. Ça va... ça va... Ah! mais ça va Iris-bien... Je vais 
donc savoir enün... 

MINETTE, apatenaai l« boni da alUbrcqnlo. Abl UDU épée! (TeelM 
dtiit *• reralrat tfiqtti.) 

puemie. Le (tendard ! il veut nous assassiner! 
bourtisourc, nmit.é eoMmciiam. H»*in ? quoi? Caporal... hors 
la garde* Veut z reconnaître trouille! 
mirette, m rapprockant. Mai« non... M a eu la même idc- que 

nous... ( Elle regarde aa ira». Glssa regarde en m*«a temps, j Tiens! 

un œ il 

glu ai. Je ne vois qu'nn œil. ju m retire.) 

NI METTE, regards» da MnM. C’est lui I 

put mie. Qui, lui? 

NiEETTE Purdiiit ! 1e Gluau. 

PUEMlE. LA, A côté? 

Mnttnt. Avec des créatures, sans douté, 
pu « mie. Pendant que nous citons ici A nous morfondre. 
MUtETTE. bt tans ce brave Rourtibaiirg... 
phkmie. I* regerdiM dormir. Oui, sans ce bravé Bon rt i bon rg. . . 
ROI ATI Mit' BG, m firetUaM ea itnati. Hein t... Qui m'appelle?... 
(il Mealr.) ^ 

PUEMiE. Repose en paix, homme vertueux... 
boirtibourc. Tous Ids soirs après tltner je fais ma petite 
dofiuietle. 

mi bitte Nous serions mortes d’inanition. Oh I c'est affreux, 
e'«st dégoûtant!... PHdk ommi* peut le iirr-beuaboi» Ht la table, 

aa fond.) 

CH' ATI. qui, p.ndint t* qui précède, • fbfiH b agrandir ta tm. 

Voyons si je parviendrai à trouver mon i-oint. (Il regard».) Alt! 
je vois... Qui* vois-jel Mon chat-huant !... Plus de doute, 
c'est elle... c'est lui... ce sont elles!... Je les reconnais... ou 
plutôt je le reconnais. Comment cela se fatl-il?... Elles par là, 
moi par ici... (U a poeé Ma tiUebreqaiii »ur la ebaiia pm rt* la cloison.) 

* Ph. M. B., assis. 

•* M. Ph. B., suis. 


miiiettt:, regardant. Je veux le faire mourir de jalousie, (sues 

réveillent B lurtilrfiurg «t feignent de T accabler de carêmes.) 

pifmik. C’est ça!.., 

SOU ATI SOI' RG, fredonnant. 

Venez, charmâmes bavadères. 

MiitKTTE. Mels-toi IA pour qu'il ne voie pas... qu’il entende, 
ça stillira *. 

Air de Pierre U Bouge, 

(fl’tdrr— Bt i Beurti bourg.) 

Ah' quelle heureuse destiné* ! 

Nloit gros parta, mon beau sultan, 

Tn mis que le bonheur t'attend 
Dan* le» bris de u Messdmée. 

Tu oe peu* i*» me refuser 
La faveur, vraiment *.<m pareille, 

I>e cueillir un petit hstat-r 
Sur U crosne face vermeille. 

(Elle mille sur ta propre main le brait des baisers.) 

Dotl-tl biaqner là-ha», » i 
Il entend, mais il oe voit («s! I * 

(Pbtmie s'éloigne, et démasque I* troa. — Mirrt'e rtmenu aussi.) 

CLUAU, qui. pendant le couplet, a n-pardr uns pouvoir rien dhiin--*er. 
Oh!... oh!... quel est ce bruit?... iVpsant BourtUw-rg J Un 
homme!.,, un vieux chauve!... Ah! c'en est trop... .11 frappe.) 
Ça ne ta pas finir, là-bas? 

sot RTiHot RG, qui s’eu remis peu * peu. Comment, finir?... On ne 
peut tlonc l'as «loniur tranquille, ici? (ButirtihnUTg remonte entra 
les deui gnscltrs al las lutine.) 

cluah. Oh! quel fieux impudique!... (il recède autrva.) 


SCÈNE XVII. 


Les Mêmes, EUGENE, sco«t du petit salon ". 

EUGENE. Que diable faites-vous là, collé à celte muraille?... 
Ces .lames sont furieuses 1 

gluau. Je m Vu moque pas tnsl, par exemple; regardez là, 
dan» le cabinet à côté. 

EUGENE. Où... quel cabinet?... 

gluau. Par le trou../ ,Bo.j ■htx.org redescend, tuut les griseUet par 
la t si Ile ***.) 

euges e, regardant, à part. Le Rourtibourg en bonne fortune****! 
Ah! abl... de mieux en mieux!... (Ha». Eb bien, et les 
autres qui lOlll là... (Mma et madame Bourtitaurg entrent *****.) 

GLUAU, repaasani au mur. Mats je (le le» connais pA9... Elles SU 
sont introduites ici pour m’extorquer un dluer. 


SCÈNE XVIII. 

Les Mêmes, MADAME BOURTIROURG, MINA. 

(Cas dunes soat entrée* de manier* i entendra ces derniers bmU.) 

madame uot'RTiBouac. Ah! c'psI trop fort! 

MIMA. C'est nue indignité! 

madame mourtimoubo. Je ne veux pas eu entendre davan- 
tage .. t<arloiis! 

EUGÊME? à madame Bounibuurg. Votlg oubliez déjà Votre piU* 
messe? 

MADAME B'.LBTIÜOtJBG, riaat. Ah! cVst JUSté... je n’ai pB» été 

inallrosse d’un premier mouvement... 'tagèoe, madame acarti- 

boarg et Misa remooteal. Bourliboorg, Miroite et Pbdmse. qei étaient Us peo 
remuâtes «b eaissaot, redeeeeedent en acèae. — Bourtibourg iniln — t Mi- 
r«Ue.) 

gluau, f.-isai a usure La ckdstm. Vous êtes un polisson!... Com- 
ment me venger?... Si je pouvais les ren-lre jalouse»! Ah! 

madame I... (Il tombe sus pieds de madame Boartibourg. qa’il a pteee 
d.us la direction du troc. Crient '*****.) Je VOUS AtlllVi je VOUA Altore... 

& la r guetir, je voua épouse... Je ne sais plu» ce que je dis. 

(Il lui baise les mains.) 

bol rti Boiuir. Je suis curieux de cou naître ranimai 

* Plié. M. B., assis. 

** Eng. Glu., au mur. 

Mlr. Bnnrt. Plié. 

***• Gin. Eug au mur. 

***** Mm. mari. Buuri. Eitg, Glu. 

«••••a y,Q Eng. mitl- Bourl. Glu ,û Ktnotis. 

******* Rourt. Plié. Mir- 
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qui m'apostrophe ainsi... (il *e plierait beu.) Cfelj... un homme 

aux piïtll de ma femme !... (Uilmir Oouriilk-urg, <]*i i repoiMrtv les 
»W-(« de Gluau, iti remontre pris de mina. Eugène g»uri*an>k Gluau A 
«««1 ha ire pendaul la irfu qui a«tt.) 

ii rette. Sa femme I... 

ph km r h. II n’a pas de chance!... 

bourtibourg. Ma vue se trouble... mes jambes mollissent... 

(Ü tombe asti* *ur U chaire prés de la dotMin. Ml relie «I piiSmis lui jrtlrnl 
de l'eau au vsage.) 

mirf.tte. Voyons, du calme, du la résignation. 
bourtibourg, sê levant Du calme?... L’est du 8.ing qu’il me 
faut... Non... pasdVau...cVstdu sang!... Garçon !... 

LU GARÇON, ratrsal *. Moil*L Ur dMfe l’iddition? - 

bourtibourg, euaperc. Non.., une plume... un pistolet... de 
l'encre... une èpée cl du papier... Allez, mais ailes doue, 
garçon ! 

lf. garçon C’est bien... c’est bien... voilà... (n au n h rapport* 

« qa’ïl faut pour écrire. ) 

pii fuie En voilà une d’histoire... 

mire ttc. Ça tourne au drame... Si nous filions?... (Elle* re- 

•cuirai.) 

madame rouhtibourc. au fuod, à Ru^êna. Partons, monsieur 
Eugène, partons, ]e vous en prie... 

EVGCRC. Encore un peu de patience... (il» ««ai «Uns k sacuod 
talon, €*■» ilamrs t'attrymi iBipatieatre*. ) 

BOURTIBOURG, sa prutoeaaet »«rc la plume al la papire. Faillir... 
après quinze ans de ménage !... (il va pour écrire n change d‘nk«.) 
N«»n. . ma carte; il comprendra, j‘es|>ère... Monsieur, si vous 
n’è'es point un lâche... (Il pua# ta earla par la troc.) cette carte 
doit vous en dire assez. 

GLUAU. Qu'esl-c* que c’est que ca... qu’est -ce que c’est que 
ça?... Sa cartel... Donnouvlui la mienne. <11 prend eu» carte Jan» 
ta poche «t 1a |IUM par k trou.) De la ;Mrt d'un rival bafoué... 

BOCRTI BOURG. Ahi... il lll’a compris... (Lisant.) a Thêobald 
Gluau...» Le futur de ma fille! (Il tombe accable aur la ctaite pré* de 
la doiaoB. ) 

gluau. Je vais enfin connaître le nom de ce vieux cyclope... 
(il ül) « Itou rti bourg... » Mon Futur beau-père ! ( il lombe u>i« 

wr U chaire on col le Titehreqaia t «e levant precipilatanteal, prvaaal le vile- 
brequin fl *c retreyin». I Oit!... SacriStl!... 

puf.mie. Sa femme!... son gendre !... Qu’est-ce que tout ça 
veut dire ? 

mirette**. Ça a l’air d’un roman à quatre sous. 

tllCE.SK, qui t’éuM leuu un peu éloigné avec ecs dames, à Gluau. Qu*A- 
vez-voust... pourquoi cet air elfaré? .Mina *t naiiUtoe Bouilibourg 

rcftaraâfaaat.) 

gluau, m kvaat ***. Il y a... il y »... une mon mariage est 
flambé... Je vais me jeter aux pieds de mon beau-père... 
Oicz-vuus de là. 

madame «ourti bourg, il devient fou. 
mira. Il me Fait MW. 

gluau, à Eugène. Je vous confie ces dames... Adieu, amusez- 
vous bien, et au plaisir de ne jamais vous revoir! (u sort ea 

eugene. Si j’y comprends un mot, par exemple... 

BOURTIBOURG, m lève fuma» ; rheale el Mirelté s'approchent (oui do»* 
ermrnt de Bourtibourg; quand il *4 U*c, elka pomrenl un fri ** . Mou 
chapeau... mon paletot!-., (il va pour wrtir.) Non... je n’en ai pas 
besoin... Bonsoir ! (n sort «n courait.) 
mibette. Il s’en va sans payer 1 
mut ik. criant. Eh bien, dites donc... et la c arte?... 

MADAME BOURTIBOL'BG, regreditil U pend ale ****’. Ah! tes maris... 
M. Buiirtibonrg ne viendra pas même nous chercher... 

tl gere. Mesdames, disposez de moi, ie suis à vos ordres... 
(cria «a dehors.) Ale!... Ah!... auimal!... butor I... prenez donc 
ganle I (Brait de varnalk eaure.' 

SCÈNE XIX. 

LlH MtlIS, GLUAU, aatrmat effaré at couvtrt de crème, dao* le cabinet 
de droite. 

gluau. Où est mon beau-père?... Je demande mon beau- 
père... qu’on me rende mon beau-père 1 
riEMiE, le rvgardaoi. Qu’est-ce que c’e*t que ça?... 
gluau Bien... ne faites pas attention... uu garçon qui ser- 
▼ait une crème, et que j'ai bousculé. 

* Boort. le garç. Pbé. kir. 

** Bourl as*»* Pbé. Mir. 

Mir. raad. Boort Gin, Eug, 

M,r. B«art Pbé. 

,,M * Mir. mad. Bourl. Eng. 


t'Hi mif. Il sont tou» toqués, aujourd’hui. 
gluau, crint . M«m beau •l'êre!... 

MIRFTTE , criant ’. Quel beaU-pè(V?... 
gluau. De tout à l’heure . qui élût là.. 

MIRETTF. Votre beail-pèle... lui?... (D’un l«n nrennranL) Mai» 
| alors. Tous nie trompiez donc?... 

! gluau Volontiers... je vous trompais... 
i pb f.iue. Eli bien, il e>t franc... 

MIRETTF. Je ne sais qui lui- tient!... (Elle VA pour lui *auter aai 
t T*’ *♦) 

gll au Fichtre I pas de bêtises !... Odes-moi seulement c« que 
vous avez f.iil de mon henu-|iére,.. (il |» rtivrebe »o-« la* areablat.) 
I 11 me faut mon beut-|<èr<* à tout prix, (u tbrreb- dam le s.aaud 

•alan ; tr« gri.flir» I» mivenl. — Mirait* prend uue .arvlatte at t»*aif la 
. crème dont ileat rauicrt.) 

bCÉNE XX ET DERNIÈRE. 


Les MÊMES, BOURTIBOl ItG, entrant précipiUmarat par la 
cabinet de gauche. 

I HouftTiBoi'ac. Mon Rendre.. Gluau est ici... je l’ai vu**... 
madame bouiitibûu ne. Lomnient, vous l’avez vu? Et par où, 
s'il Vous plaît? 

bourtibüurg. t*onbiia«t. Mais j»ar le... (« pan.) Bigre!... Je me 
coupe encore... (Haut.) C'est-à-dire non... M. Eugène m’avait 
prévenu qu'il devait être ici (Il fan un ai gne A Engfne.) 
elgKre. Oui... oui... c’est moi qui... 
madame bourtibourg. M. Gluau, votre gendre. avez-vous 
| dit?... Jamais, pour ma pilt, je ne consentirai à celle union. 
Tenez, lisez... (Elle lui donc» la Ultra ) 

BOLRTIBOURG, meluni «m pinee-s**, «t lt*AM. HüOl!... hlICTl !... 

* Deux lenimcs... un dîner Un chez Honv.det!.., » Oit !... 
oh! ...hum !... « Le plaisir d'nhord.., à plus tard l'ennui, 
cVst-à-dire le mariage. Votre élève : Gluau. • 

madame bourtibourg. Kh bien, monsieur, croyez-vou* qu’il 
serait prudent de confier le bonheur de Mm.i à u r . pareil 
homme? 

bourtibourg. Je m’y oppose, ventrebleu ! je m’y oppose... 
MIRA. Quel bonheur! 
eucere. Eli bien, alors, monsieur?.., 
bourtibourg. Ab!... ce n’est pas une raison pour vous ao 
copier non plus... 

eucere, ba*. Cependant, si je priais les voisines d’à cèté d'in- 
: tercèderen m.» faveur? 

; bourtibourg. Monsieur! 

eugene, ba*. J’ai tout vu... par le trou... mais je serai dis- 
cret, beau* i-ére... 

! bourtibourg. a part. Pincé!... 11 me tient parla patte. 

' GLUAU, qui a Itnglrapi abarebé, regarde par la Iran. Il •*! rrétmté* 
] «n eaaooi à vois ha*** mm u< (rii*iu*“*. Ah! mon heau-pére... 

le voilà de l’antre côté, à présent... C’est un chassé-croisé. 

' (Il freppr * U etaiiaa.) Bé ! beau-pt*re, jC-suis là I 

B0URTI80URG, allant a u «Ui«oa. C’est lui... il est allé retrouver 
ses douzelles... Et il a le toupet de m’dppeler son beau-père! 
GLUAU. Par ici!... (il pei«« M «aria ) 

bourtibourg, pr>a»ai ta mm#. Je vais lui écrire de U bonne 
enert... Que je suis héte... c’est un crayon ! C’est égal, c’est 
un mot qui sp dit... Na!... maintenant ma lettre à la petite 
poste... Monsieur... monsieur Gluau... prenez et lisez... 
franco, (abs a»irva.) Vons allez voir... vous allez voir 1 effet. 
GLUAU, prenant la cartf ri Ittem. « Vous n’aurex pas ma fille î 
I inutile de vmus en dire davantage; el. si vous m’avez vu dans 
le cabinet ou vous êtes en ce moment, c’était dans l’unique 
"but de vous y allen- Ire et de vous confondre. Je savais lotit... n 

J a pari.) Il savait tout... n Votre ex -beau-père : Bourtibourg. » 
l’est une infamie! un guet-apens!... 

MiRKTTK. C’est bien fait ! 

i bourtibourg. a «a ffmoM. Je viens de lui donner son congé ; 
1 es-tu contente **••?... 

mad ski. bourtibourg. Oui... si vous accordez la main de notre 
fille à mon protégé, qui vient d’ètre reçu avocat... 

bourtibourg. Avocat ., c’est honorable... J’aurais préféré 
qu’il fût limonadier... Enfin... ou n’est pas parfait. 
mina. Mou bou petit père, vous consentez, n'est-ce pas?,.. 

* Mir. Glu. Pbé. 

* # Min. niAiJ . RiiirL Bnurt. Eug. 

— «lu. Mir. Pbé. 

***' Mm. m«d. Bourl. Eng. Boort Glu. Mir. Pbé. 

••••• u mad. Bourt. Bourl. Eug. 
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aou uti bourg. Il le faut bien... Allons, préparez-vous et par- 
tons... (Ln daoMO rr Dkontent prendre leur» dupeaui rt leur» mautnui. — 

Eugène ie» «Mc.) Allons nous retremper dans la saine littéra- 
ture... la Poule aux OfUft d'or. (Un garçon Tient prendre le paletot et 
le chapeau de Eourti bourg, et le» lui porte dau» le rafainct à cite.) 

rourtirourg, rrappant à la eio«*o«. A propos, mon ex-gendre... 
sans rancune I 

gluau. Il me nargue encore... ce vieux Chinois... 
piemie. Allons, Mirette, nos châle», no» chapeaux, ma bi- 
che, et décampons 1 

GLUAU, d'an air piteux. Ah! VOUS parUlZ*?.., 

mirette. Eli bien, par exemple... en voilà une question !... 
gluau. Il est neuf heures tout au plut». 
mirette. Passé dix heures, mon portier n’ouvre plus... et 
nous demeurons loin. 
gluau . TiTcmcm. Où ça ? 
mi mie. Ça ne vous regarde pas... 

ls garçon, entrant. Monsieur, voici votre chapeau... et l’ad- 
dition.... 

oluau. Celle du cabinet à côté T... 
le garçon, gracieux. Le s deux, monsieur, les deux... 
phenie. Dame! vous nous aviez invitées à dîner... 
mirette. Allons... Gluau... allez nous chercher une voilure, 
et sans rancune**... 

Air de la Aornfe de Muttapha. 


GLUAU. 

La morale de tout ccd, i .... 
Veut-on la savoir; la voici: J ' *' 

• Plié. Glo. klir. 

•• Mir. tuad. Bourt. Bourl. Eue. Plié. Glu. Min. 


Il ne faut jamais, je ls vois, 

Courir iléus lièvres à la fois, 

Tra la la la lai 

(lU ■■•(Mitl lègènam Mr le raCnia.) 

Il 

Tout est au miens ; par le plaisir. 

Vrai, je me scos ragaillardir; 

Et si je ne me retenais, 

Je crois que je me... lancerait! 

Tra la la U la! 

(H va panr rtaraoir.) 

madame rourtirourg, *»«r«m<at. Qu’est-ce que c'est, monsieur 

Bourl i bourg Y... 

rourtiboukg, à part. Sacristi!... je me coupe toujours, (u 

rvncaat timidement. — Mirette, Théiste et Gluaa daaaanl aoiai cur U re- 
frain.) 

III. 

MIRETTE, après m feaiee sertit, an puhli*. — C«nu •• rappvlvai mm 

•eat*alr. 

(Parlé.) Ah !... 

J'avais promis à noire auteur j .. . . 

De vous parier en sa faveur. i '■ ' 

LBS AUTBES. 

Elle avait promis à l'auteur 
De vous parler en sa faveur. 

rasais. 

Cest bien simple ; d'un p'Ut coup d* main 
Accompagnes noire refrain. 

(Tas* TaiaiM l« gnu é'applaadir.) 

Tra la U la la! 




FIN. 


fLi d’ invent: TB-^1 - 


Liasv. — Typo*r»pl»ir de A. VaRSearti 


Digitized by Google 


